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1ère PARTIE DE L’ÉPREUVE ÉCRITE : SYNTHÈSE EN CRÉOLE

Le dossier porte sur la thématique : « L’engagement ».

Composition du dossier : 

· Document 1 : Kann, Cette igname brisée qu’est ma terre natale, Gran parad ti kou baton, Sonny Rupaire, 1982
· Document 2 : Le Moule, berceau de la canne à sucre et symbole de la Guadeloupe en grève, Béatrice Gurrey, www.lemonde.fr, 14 février 2009.
· Document 3 : Esclaves au paradis, Céline Anaya Gautier, 2007
· Document 4 : La rue Cases-Nègres, Joseph Zobèl, pp 210-211, 2000
Sèvi èvè tout dokiman a dosyé-la pou maké on sentèz an kréyòl. I dwèt fè oliwon 500 mo. 

Ou pé suiv sé dé lidé-lasa pou fè-y :

· Ès adan tout sé dokiman-la nou pé di moun ka vwè kann menm jan-la ?
· Montré magré tan ka pasé kann ka kontinyé fè moun palé, dépalé, wouklé.
Document 1 : 

Kann

Dlo doubout

On pyès-kann

On nonm.

On sab.

Kou-sab an kann, 

kou-sab an dlo doubout, 

kou-sab an dlo.

Menm ou touné-viré èvè chaltouné é lanpa, 

kou-sab an kann pé’é jen sa ba’w wasou.

Zanpoud, maloren, 

glann-fòsé é krédi

pa krèy si ou vlé.

Kou-sab an kann : varé san pran.

Kou-sab an kann : kou-sab an dlo, 

Lanné-kannèl

Lè a richès, sé an mwad-Mas

Kann-la doubout é dou kon nègansak, 

é siwo ka fann-kann

Noutout fè lakoup an mws-Mas.

Misyé-la ban-nou tan richès

Ki fò-nou té vann bèf lè rékòt fini

Pou té péyé krédi déwò !

Sé an mwad-Mas lanné-kannèl alò !

Misyé-la ka détéré ja-la ki séré an kann-la ?

Nèy

Nou bouré tè, siyonné tè, 

Planté kann, sèklé kann, dépayé kann, angréyé kann, 

Koupé kann, maré kann, lévé kann, chayé kann, 

Vann kann an-nou ba misyé-la.

Misyé-la pézé daré an-nou anlè balans a’y.

Misyé-la kalkilé richès a daré an-nou ; 

Misyé-la ban-nou lajan i té vlé pou daré an-nou.

É lè nou sèvi toutmoun adan, 

Nou fè nèy !

Wonm a kann an-nou a pa richès pou nou.

Nèy !

Bagas a kann an-nou a pa richès pou nou.

Nèy !

Mélas a kann an-nou a pa richès pou nou.

Nèy !

Zékim a kann an-nou a pa richès pou nou.

Nèy !

Swè a kann an-nou a pa richès pou nou.

Nèy !

Soufrans a kann an-nou a pa richès pou nou.

Nèy !

Apré, misyé-la ka vann ban nou a pri i vlé.

É nou boké !
Bay bal

Épi tout sé grat-la-sa,

misyé-la é bannélo a’y ka bay bal.

Bal pou bal, 

Nou konnèt bay bal osi.

É a pa bouldèmant !

Nou ka tann  ri a yo, mizik a bal a yo ; 

Mé talè yo ké tann papal a bal an-nou !

Janmémondyé !

(1970)

Cette igname brisée qu’est ma terre natale, Gran parad ti kou baton, Sonny Rupaire, 1982

Document 2 : Le Moule, berceau de la canne à sucre et symbole de la Guadeloupe en grève.

Le 14 février 1952, quatre manifestants étaient tués par la police lors d'une grève au Moule. Samedi, une manifestation doit y rassembler plusieurs milliers de personnes, in memoriam.
Il y avait Justinien, Serdot, Dernon, et puis une femme enceinte, Marignan Dulac, qui se trouvait au mauvais endroit, ce jeudi 14 février 1952. Les CRS avaient tiré à vue dans les rues du Moule, faisant quatre morts et quatorze blessés, après trois mois et demi de grève des ouvriers de la canne à sucre. Le massacre de la Saint-Valentin, disent les Guadeloupéens.

Samedi 14 février, une manifestation organisée par le LKP, le Collectif contre l'exploitation, doit rassembler plusieurs milliers de personnes au Moule, in memoriam.

Au 25e jour de grève en Guadeloupe, ce samedi, la canne n'est pas coupée. L'immense usine Gardel, près du Moule, 16 000 m2 de bâtiments, 32 hectares, est une usine fantôme. C'est la seule qui reste sur l'île, pour traiter les 12 000 tonnes de canne. En 1952, on en comptait encore seize, à Petit-Bourg, Capesterre, Comté, Beauport, Bonne Mère... - là où la grève avait commencé, en novembre 1951. Les ouvriers réclamaient une augmentation du prix de la journée de travail afin que leurs salaires soient alignés sur ceux des Français. Forts de la loi du 16 mars 1946 qui assimilait les colonies à des départements, ils avaient cessé le travail. Au fil des semaines, le mouvement s'était étendu aux petits colons et aux planteurs, exigeant un meilleur prix de la canne à la tonne. "Voilà la combinaison qui avait mis le feu dans les champs", résume l'historien Raymond Gama.

L'actuel PDG de Gardel, Ivan de Dieuleveult, observe : "La canne est mûre. On aurait déjà dû commencer à couper." Les conditions climatiques sont idéales. Il fait frais la nuit et chaud le jour. Avec ce "bon stress thermique", la plante consomme beaucoup d'énergie et le sucre se concentre. Plus son taux sera élevé, plus la récolte rapportera. Que des pluies surviennent, la canne repart en croissance et son sucre se dilue. "C'est un désastre. Il reste trois semaines de boulot pour que l'usine soit prête à fonctionner. La campagne 2009 ne pourra pas démarrer avant, à supposer que l'on reprenne vite le travail", dit M. de Dieuleveult.

La campagne de récolte et de traitement de la canne dure six mois. L'autre moitié de l'année, pendant l'hivernage, on démonte les machines de l'usine pour procéder aux travaux d'entretien et de rénovation. On se prépare à travailler 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, en 3 x 8 heures. Les "restes" de l'exploitation, la bagasse, servent de combustible à la centrale thermique du Moule, qui fournit l'essentiel de l'électricité de la Guadeloupe. Gardel, l'un des plus gros employeurs de l'île, fait vivre plus de 9 000 personnes. On travaille ici de génération en génération, par familles entières. […]
Béatrice Gurrey, www.lemonde.fr, 14 février 2009
Document 3 : 
[image: image1.jpg]



Esclaves au paradis, Céline Anaya Gautier, 2007
Document 4 : 

Il me vint une fois l’idée d’aller travailler pendant les grandes vacances, dans les petites bandes, afin de gagner de quoi me payer une paire de souliers. Vergène et son frère par exemple, le faisaient bien chaque année pour s’acheter un costume neuf à la rentrée des classes. Je n’y pus céder. Ce n’était pas ma faute : aucune sympathie pour les champs de cannes à sucre. En dépit de mon plaisir à mordiller et à sucer des bouts de canne à sucre, un champ représentait toujours à mes yeux, un endroit maudit où des bourreaux qu’on ne voyait même pas condamnent des nègres, dès l’âge de huit ans, à sarcler, bêcher sous des orages qui les flétrissent et des soleils qui dévorent comme feraient des chiens enragés ; des nègres en haillons, puant la sueur et le crottin, nourris d’une poignée de farine de manioc et de deux sous de rhum de mélasse, et qui deviennent de pitoyables monstres aux yeux vitreux, aux pieds alourdis d’éléphantiasis, voués à s’abattre un soir dans un sillon et à expirer sur une planche crasseuse, à  même le sol d’une cabane vide et infecte.
Non ! Non ! Je renie la splendeur du soleil et l’envoûtement des mélopées qu’on chante dans un champ de canne à sucre. Et la volupté fauve de l’amour qui consume un vigoureux muletier avec une ardente négresse dans la profondeur d’un champ de canne à sucre. Il y a trop longtemps que j’assiste impuissant, à la mort lente de ma grand-mère par les champs de cannes à sucre.

La rue Cases-Nègres, Joseph Zobèl, pp 210-211, 2000
	2ÈME PARTIE  DE L’EPREUVE ECRITE : TRADUCTION EN FRANÇAIS


Vous traduirez en français ce passage, extrait du document 1 (vers 1 à 24) :  
Dlo doubout

On pyès-kann

On nonm.

On sab.

Kou-sab an kann, 

kou-sab an dlo doubout, 

kou-sab an dlo.

Menm ou touné-viré èvè chaltouné é lanpa, 

kou-sab an kann pé’é jen sa ba’w wasou.

Zanpoud, maloren, 

glann-fòsé é krédi

pa krèy si ou vlé.

Kou-sab an kann : varé san pran.

Kou-sab an kann : kou-sab an dlo, 

Lanné-kannèl

Lè a richès, sé an mwad-Mas

Kann-la doubout é dou kon nègansak, 

é siwo ka fann-kann

Noutout fè lakoup an mws-Mas.

Misyé-la ban-nou tan richès

Ki fò-nou té vann bèf lè rékòt fini

Pou té péyé krédi déwò !
Cette igname brisée qu’est ma terre natale, Gran Parad ti kou baton, Sonny Rupaire, 1982
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